
HOMELIE DU 2  e   DIMANCHE DE PAQUES (Année C)

Act. 5, 12-16 / Ps.117 / Ap.1, 9-11a.12-13.17-19 / Jn.20, 19-31

La divine miséricorde.

Frères et sœurs, 

si vous êtes attentifs à ce que vous apprennent les saintes Ecritures, vous serez alors sensibles au
fait qu’il s’agit du récit d’évènements. C’est surtout vrai dans le Nouveau Testament. Tout ce qui est
écrit est action. Dieu envoie son Fils qui est le Verbe fait chair. Celui-ci choisit des disciples et se
révèle progressivement par ses enseignements et ses actions. Les disciples, à leur tour, envoyés par
Jésus,  partent  en  mission  et  vont  comme  leur  maître  vers  les  foules  qui  vont  et  viennent  à  la
recherche de Jésus. Vous remarquerez également que tout ce mouvement des uns et des autres est
mis en relation avec l’intense prière que Jésus adresse à son Père. Celui-ci, en retour, envoie sur son
Fils l’onction du Saint – Esprit.

Le Nouveau Testament nous met en présence d’une révélation de Dieu à son peuple. Il nous raconte
également comment celui-ci réagit à cette manifestation de Dieu dans la personne de Jésus. En ce
sens, nous pouvons affirmer que le récit du Nouveau Testament se poursuit à travers les siècles,
jusqu’à nous et au-delà de nous. Nous-aussi sommes confrontés à cette manifestation de Dieu qui ne
cesse de venir  à  nous en Jésus dans l’Esprit-  Saint.  Nous-aussi,  nous devons répondre à  cette
initiative divine en affirmant notre foi ou en la refusant.

Attentifs à tout ce déroulement tumultueux de la venue de Dieu en notre chair et en notre humanité,
nous observons encore le rôle central de l’Esprit – Saint. Lorsque Jésus se manifeste à ses disciples
après sa résurrection, il se fait reconnaître par eux en leur montrant ses blessures, et aussitôt après il
leur donne l’Esprit-Saint qui leur permettra de remettre les péchés et d’appeler leurs auditeurs à la foi.
C’est l’Esprit-Saint qui agira par eux et qui leur permettra d’opérer de nombreuses et stupéfiantes
guérisons. C’est lui encore qui leur permettra de faire des exorcismes et de chasser les démons.

Le Père envoie son Fils et celui-ci envoie sur ses disciples l’Esprit reçu de son Père céleste. Dieu
Trinité ne cesse pas d’agir dans le cœur et la vie des hommes. Ce n’est pas seulement quelque chose
de sa vie divine qu’il leur donne, mais c’est lui-même qui vient demeurer en l’homme. Le Créateur
vient demeurer dans sa créature. Nous n’accueillons pas seulement le règne de Dieu en nous par le
Baptême et la confirmation, mais c’est le Souverain Maître de l’univers qui mêle sa vie divine à la
nôtre et nous transforme par pure grâce en lui. Il nous divinise dans la mesure où nous ouvrons notre
cœur à sa présence active en nous. L’Eglise est le rassemblement de tous ceux qui se laisse diviniser
par le Seigneur de la Vie.

Un des fruits majeurs de cette transformation intérieure est la miséricorde. C’est aujourd’hui la fête de
la divine Miséricorde. Tous les actes de Dieu dans les deux Testaments sont motivés par celle-ci.
Dieu est Père et ne se résout pas à nous perdre loin de lui. Il rejoint sa créature en franchissant toutes
les distances d’éloignement que provoquent ses fautes mortelles. Il ne cesse de jeter des ponts entre
le Ciel et la terre. La vision de Jacob, qui voit dans un songe nocturne une échelle où montent et
descendent les anges de Dieu, révèle cette descente de Dieu vers sa créature afin de la bénir (Gen.
28, 12-16). En nous bénissant, le Seigneur nous demande d’être à notre tour bénédiction pour les
autres.

Cette fête de la divine miséricorde nous provoque à nous mettre en mouvement sous l’action de
l’Esprit-Saint. En ce temps d’incertitude et de peur vis-à-vis du présent et de l’avenir, le Seigneur nous
invite à devenir bénédiction pour nos frères. Il s’agit d’apporter dans ce monde notre confiance en
Dieu et d’être les témoins de son amour sauveur. Je vous renvoie à la prière de saint François qui est
un envoi en mission dans le monde en souffrance : elle nous incite à apporter la lumière bienfaisante
de Dieu dans toutes les manifestations du désarroi humain. Elle commence par ces simples mots :
‘’Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix.’’ C’est notre prière d’aujourd’hui.

                                                                                                                      Amen.


